
CAMBODGE 
ONOUVEAU 

.··~ NARiif~~~ 
~ logiSti6 & :;efviceS .... r! 

. ~~ ' .. .. ~:. ·•.':.-... ,;;:(!~ 

N• 307- Avril 2012- dix-huith!me annee 

• 20eme Sommet de I'ASEAN, a Phnom Penh 

• 2eme Sommet ASEAN • Union Europeenne 
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Tourisme: tres bon debut d'annee 

Exportations + 19 % en janvier 

Lignes ferroviaires: nouveaux delais 

Concessions: toujours plus 
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questions d~aetnalite 
20eme sommet de I'ASEAN: 

rien qui fache ! 
Ce 20eme sommet a eu lieu les 3 et 4 avril a Phnom Penh . 

C'est le Cambodge qui assure cette annee, succe­
dant a l'lndonesie, Ia presidence de cette Association 
des 10 pays du Sud-Est asiatique. 

Cette reunion a ete un succes dans Ia mesure . II y 
a ete question d'economie et de finances. Le Premier 

ministre Hun Sen, president, souhaite que le fond regional qui 
serait utilise en cas de crise soit porte de 120 milliards de 
dollars a 240. II a insists sur Ia necessite de reduire l'ecart 
entre les membres les plus developpes, les plus riches, et les 
autres don! le Cambodge fait partie. Le libre echange prevu 
pour 2015 devrait y contribuer. 

C'est un point qui suscite d'ailleurs des reserves: Ia libre 
circulation des biens notamment pourrait nuire aux pays les 
mains armes pour se defendre, comme le Cambodge. 

Le gouvernement du Cambodge prepare une loi anti­
dumping don! l'objectif sera de mettre certains produits a l'abri 
de Ia concurrence a tres bas prix de produits venus de pays 
de Ia region . (voir Cham Prasidh en 305 et ce n• p. 5) . 

On n'a guere avance dans le reglement du sujet qui fache 
depuis longtemps: Ia souverainete sur les iles de Ia Mer de 
Chine du Sud qui concerne 4 des pays de I'ASEAN. (voir 
danscen•pp. Set 10-11-12-13). 

Les pays gui auraient voulu que I'ASEAN les soutienne 
face aux inquietantes pretentions de Ia Chine, les Philippines 
en premier lieu, ont ete de~us . Le sujet n'a pas ete traits . L'A­
SEAN d'ailleurs n'a pas de politique exterieure, et Ia solide 
tradition est que I' on ne se mele pas des affaires des autres. 

II s'agissait d'un sommet de I'ASEAN, don! Ia Chine ne fait 
pas partie, mais l'ombre du grand frere chinois etait Ia. Coinci­
dence ? Le president Hu Jintao, venu a Phnom Penh, a ren­
contre le Premier ministre Hun Sen le 30 avril, au Palais de Ia 
Paix (donne par Ia Chine). Decidement genereuse, Ia Chine a 
promis 70 millions de dollars supplementaires en dons et en 
prets et projette de doubler les echanges bilateraux dans les 5 
ans. lis atteindraient ainsi 5 milliards de dollars. 

TOURISME 
ey _llent janvoer: + 27,6 % 

Excellent mois de janvier, en progres de 27,6 % en nombre 
de visiteurs sur janvier 2011. C'est le plus important progres 
enregistre pour un mois de janvier depuis 2007. 

Les visiteurs ont ete 350 257, et dans Ia liste des 10 pre­
miers pays d'origine, tout le monde a progresse, de fac;:on par­
fois spectaculalre. 

Repartition par pays d'origine 
Les Vietnamiens avec 58 940 visiteurs , et un progres de 

55,6 %, reprennent Ia tete devant les Careens. A eux seuls les 
Vietnamiens sont 16,8 % du total. 

Les Coreens, 55 871 visiteurs, sont en progres de 30,1 % 
et representent 16 % des visiteurs. 

Arrivees de touristes internationaux 2007-2012, par mois 
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Que demande Ia Chine en echange ? Que le Cambodge ne 
mette pas Ia question de Ia mer de Chine du sud sur Ia table 
des discussions. Accords (elle ne l'aurait pas ete de toutes 
fa~ons) . Que I'ASEAN n'etablisse pas de « code de condui­
te » qui reglemente de fa~on contraignante Ia fa~on dont ces 
litiges doivent etre regles. De fait, on s'en tient a Ia declaration 
de bonne conduite, adoptee il y a 10 ans, et Ia preparation du 
Code de Conduite reste en chantier. 

Le Premier ministre nie absolument que Ia Chine ait influen­
ce le cours de ce 20eme Sammet de I'ASEAN. 

2eme sommet ASEAN-Union Europeenne 
Organise par le ministere du Commerce, I'Eurocham du 

Cambodge, Ia Chambre de Commerce de Phnom 
* * " "* Penh et Ia delegation de I'Union Europeenne au 
* " Cambodge, ce 2eme sommet ASEAN-Union Eu-
* • ropeenne a eu lieu a Phnom Penh du 31 mars au 2 
* * * avril. Environ 300 patrons d'entreprises internationa­

les y ont participe. 
Dans une reunion animee par Sok Siphana et par J;F. Cau­

tain, chef de Ia delegation de I'U.E. , on s'est felicite du haut 
niveau des echanges entre les deux organisations. L'Union Euro­
peenne est le troisieme partenaire de I'ASEAN, apres les Etats­
Unis et Ia Chine, avec plus de 175 milliards d'euros d'echanges 
de biens et services en 2010. L'Union Europeenne est le premier 
marche de I'ASEAN a !'exportation, avec un total de 90 milliards 
d'euros en 2011 . 

Les societas de I'Union Europeenne ont investi 192 mil­
liards de dollars dans les pays de I'ASEAN, dent 22 milliards 
en 2011 (sur /es investissements dans /es pays de I'ASEAN et 
sur /es echanges France-A SEAN voir en 305). 

L'objectif souligne par le Commissaire de I'UE Kare l. de 
Gucht: un accord de libre-echange entre les deux regions. 
II existe deja des accords bi-lateraux avec le Cambodge les 
negociations sent en cours avec le Vietnam. Elles prngressent 
avec Ia Malaisie et avec Singapour. 

Le Commissaire insiste: I'Union Europeenne se remet de 
ses difficultes, elle augmente le fonds de securite qui va at­
teindre plus d'1 trillion de dollars; elle regagne Ia confiance du 
monde entier. Elle est le plus important marche du monde, 20 
% des exportations mondiales. 

Les Chinois sont ceux qui ont le plus progresse: + 61 ,4 
% d'un janvier a l'autre. lis son! 1 0,1 % du total. 

Viennent ensuite : - les Americains (souvent des Cambod­
giens emigres) 20 237, + 24,3 %; les Russes: 15 462, + 61,4 
%; - les Japonais 15 432, + 4,4 %; - les Australiens 15 090, 
+ 15,6 %; - les Laotiens 14 883, + 73,8 %; - les Thai'landais 
13 696, + 2,9 %; - les Fran!{ais, premiers europeens, 13 550, 
+7,4 %. . 

On voit ainsi que les visiteurs strangers viennent pour 69,7 
% des pays d'Asie-Pacifique, pour 21,4 % d'Europe, pour 8,3 
%des Ameriques, pour 0,2 % d'Afrique, pour 0,4 % du Moyen 
orient (essentiellement Israel). 

Repartition par moyens d'arrivee 
- par voie aerienne: 53 % du total, don! Siem Reap 34,1 % 

et Phnom Penh 18,8 %. Les arrivees par voie aerienne ont 
progresse de 21 ,9 % d'une an nee a I' autre. 

-par voie routiere: 43,8 % du total, en progres de 34,3 %. 
-par bateau : 3,2 % du total , en progres de 40% 

Visites de businessmen 
Selon les statistiques du MOT, 12 820 businessmen son! 

venus au Cambodge en janvier, dont 3 192 Chinois, 1 092 
Careens, 768 Ta'lwanais, 862 Tha'llandais , 753 Americains, 
705 Malaisiens; 670 Vietnamiens, 622 Franc;:ais, 574 Philip­
pins, 570 Japonais, 514 Australiens, 504 Britanniques, 199 
Singapouriens, 189 lndonesiens, 175 Canadiens, 165 ln­
diens, 115 Russes ... On retrouve les memes proportions 
que l'on a pour les investissements strangers: predominance 
de Ia Chine, tres grande majorite de businessmen asiatiques. . 
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Et elle est consciente de !'importance de I'ASEAN, qui est 

l'un des moteurs de Ia croissance a venir. Les Europeens qui 
peuvent craindre un certain ralentissement de Ia croissance 
economique ant interet a porter leur attention sur cette dyna­
mique partie du monde ! 

Du cote de I'ASEAN, du Cambodge particulierement, un 
eventuel ralentissement de l'activite en Europe ne fait pas 
peur: rr Le Cambodge a beaucoup d'autres partenaires, nous 
dit le president de I'ACLEDA In Channy. Nous pouvons ven­
dre davantage aux Etats-Unis, en Afrique ... >>. 

Des discussions sectorielles ont porte sur - l'agro-business; 
- le tourisme; - les infrastructures (energie, logistique, obsta­
cles a l'acces aux marches); - l'industrie (automobile, produits 
pharmaceutiques); -les services (finances, assurance). 

Certains intervenants ant evoque des domaines ou les usa­
ges asiatiques different et peuvent constituer des obstacles 
pour le business europeen : le manque de transparence, d'in­
formations, le non-respect de Ia propriete intellectuelle, le 
reglement des litiges, les paiements informels ... 

Deh~gations du MEDEF au Cambodge 
Du 31 mars au 3 avril des responsables d'entreprises fran­

c;:aises font etape au Cambodge. 26 personnes representent 
22 entreprises: Michelin, Total Exploration et Production, 
EDF, GDF-Suez, France-Te/ecom-Orange, Arianespace Sin­
gapore, Bureau Veritas, Fives (ingenierie industrielle}, Systra 
(transports urbains), Adepta (equipements agricoles), Cite/urn 
(eclairage public), AGS (demenagements), EGIS SA 
(ingenierie des infrastructures), LEEM (industrie pharmaceuti­
que), Matiere SAS (pants modulaires), VIVA Sante 
(medication familiale), OS Avocats (cabinet d'avocats), Benta 
Berry (cosmetiques), ETDE (solutions multitechniques) .. . 

Les echanges commerciaux entre Ia France et le Cambod­
ge ont totalise 203 millions d'euros en 2011 . La France est le 
principal importateur de riz cambodgien au sein de I'Union 
europeenne. Deux investissements importants dans Ia filiere 
rizicole ant recemment favorise le doublement des achats de 
riz franc;:ais au Cambodge. Les biens de consommation 
(produits pharmaceutiques, agro-alimentaires et cosmetiques) 
representent Ia part principals des exportations franc;:aises 
dans le Royaume. 

En 2010, Ia France a investi 128 millions d'euros au Cam­
badge, essentiellement dans les secteurs de Ia construction, 
de l'immobilier et de Ia distribution de produits petroliers. Au­
jourd'hui, 50 societes emploient pres de 4 600 personnes, 
signe de Ia vitalite de Ia communaute franc;:aise dans le 
Royaume qui augments annuellement de plus de 10 %. 
(sources CCFC et Ambassade de France) . 

L'Autorite anti-corruption contre les «services payants » 
Poursuivant ses efforts, I'Autorite anti-corruption a reuni 

des chefs d'entreprise d'une part et des representants des 
services publics d'autre part. L'idee: mettre fin aux «services 
payants», facilitation fees, c'est-a-dire au paiement par les 
entreprises d'actes administratifs qui devraient normalement 
etre gratuits: acceleration des procedures, autorisations, si-
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gnatures, coups de tampon, 
Pour cela I'Autorite a entrepris de dresser Ia liste de ces 

services, ministere par ministere, et des « tarifs » pratiques. 
L'idee: que taus ces actes scient bien definis, et fixer officiel­
lement les taxes correspondantes que les entreprises auront 
a payer. Au lieu de relations bilaterales clandestines, rendre le 
systeme transparent. 

La difficulte: les agents de !'administration sont tres peu 
payes. lis ant le sentiment d'etre victimes du systeme et de se 
rattraper un peu avec les facilitation fees; et du cote des en­
treprises, on accepte de payer pour gagner du temps ... 

Selon beaucoup de participants: si on pouvait augmenter 
les salaires des fonctionnaires, on pourrait plus facilement 
appliquer Ia reforme du systeme. 

Proces: Ia machine se detraque, et pourquoi ? 
La demission le 19 mars du co-juge d'instruction Laurent 

Kasper-Ansermet, remplac;:ant du juge Siegfried Blunk (qui 
avail lui aussi demissionne le 9 octobre dernier pour des rai­
sons voisines: interferences, obstructions l'empechant de 
poursuivre sa mission), enleve encore de Ia credibilite a ce 
proces. 

Comme disait le premier co-juge d'instruction international 
Marcel Lemonde, un juge, s'il ne se sent pas libre d'exercer 
sa fonction , s'il a le respect de l'ethique professionnelle, il 
demissionne (en 250). 

Les deux co-juges, l'un cambodgien, l'autre «interna­
tional» designs par I'ONU, decident ensemble des inculpa­
tions (voir en 306). Sans eux, les cas no 2 et 3 ne peuvent 
pas etre poursuivis. L'ONU persevere et va entreprendre de 
designer un nouveau co-juge (et un remplac;:ant) . On ne voit 
pas pourquoi celui-la accepterait ce que deux autres ant trou­
ve inacceptable. Et on ne voit pas ce qui ferait, cote cambod­
gien, changer !'ambiance franchement hostile a Ia poursuite 
du proces. 

De mauvaises langues avancent une explication a cette 
hostilite: c'est que les elections communales approchent. II y 
a encore dans certaines regions des partisans des responsa­
bles khmers rouges et on ne veut pas en fa ire des adversai­
res. II faut se rappeler aussi que certains responsables 
khmers rouges jadis se sont rend us au gouvernement contre 
Ia promesse qu'ils ne seraient pas poursuivis. Pour le gou­
vernement, freiner les poursuites, y mettre fin , par exemple 
en provoquant Ia demission des juges d'instruction succes­
sifs, c'est peut-etre une fac;:on Ienir parole. 

On se trouve done dans Ia situation que l'on avail voulu 
eviler a tout prix lorsqu'on a invents cette formule de tribunal 
mixte: que se ferment deux camps, un camp cambodgien et 
un camp international. L'argument etait alors, des deux cotes: 
ce tribunal mixte sera une bonne experience pour les juristes 
cambodgiens, il leur permettra d'apprendre de leurs colle­
gues internationaux a proceder selon les regles internationa­
les. L'intention etait certainement bonne; le resultat ... 

On va maintenant examiner les accusations du juge 
Kasper Ansermet. Si l'on decouvre qu'il a eu raison de se 
plaindre d'obstructions, I'ONU continuera t'elle a sponsoriser 
le proces? 
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e Cambodge compte 21 SEZ, Zones speciales de deve­
loppement economique. Ces zones sont destinees a ac­

cueillir les compagnies qui recherchent une situation geogra­
phique favorable, un emplacement securise, des infrastructu­
res-voirie, electricite, eau, telecommunications- et des equipe­
ments .satisfaisants. II existe d'autres elements attractifs: Ia 
stabilite politique du pays; pour les pays voisins: de Ia main 
d'ceuvre et de l'electricite moins cheres dans les zones situees 
pres de Ia frontiere ... 

La fiscalite est Ia meme, que les compagnies s'installent 
dans une SEZ ou non. Cependant elles sont exemptees de Ia 
TVA a 10% si elles exportent, exemption qui ne s'applique, a 
l'exterieur des SEZ, qu'aux usines de confection et de chaus­
sure. Le Code du travail s'applique partout de Ia meme fagon . 

Les SEZ connaissent des succes tres differents. On peut 
dire que trois sites sont particulierement attractifs: Phnom 
Penh, Sihanoukville et Bavet. 

La Zone economique specia/e de Phnom Penh, PPSEZ 
(sur Ia RN4 peu avant le peage) compte, en mars 2012, 37 
compagnies. Sihanoukville 2 en compte 19, Manhattan SEZ a 
Bavet en compte 21 . Plusieurs SEZ en comptent entre 5 et 10. 

Mais 14 SEZ, c'est-a-dire plus de Ia moitie, n'ont encore 
attire aucun investisseur. (source CDC). .... ,,. ... 

6v•I•IIP••••* ic•no.mlqa• 

... . . 

Source_- CDC I CIB 

Poipet O'Neang SEZ, a Poipet, (frontiere Tha"ilande). 467 ha. 
Chhay Chhay Investment. Developpeur Mrs Van Ny. Licence 
en 2005, sous-decret 2006. (plan de Ia zone en 236). 

5 compagnies: - Campack Co (emballage de bijouterie); -
Wireform Precision Part (plastique); - Simmer Inter Co 
(fabrique de bijoux); - High Tech Apparel (confection); - ML 
Intimate Appa ref (confection). 

MDS Thmorda SEZ. Province Pursat, srok Veal Veng (a Ia 
frontiere de Ia Tha"ilande). 2 265 ha. Developpeur Try Pheap. 
Licence 201 0; sous-decret en attente. Pas encore d'investisseur. 

Neang Kok a Koh Kong. Co. 335,4 ha. Koh Kong SEZ Co. 
Developpeur: Okhna Ly Yong Phat. Licence obtenue en 2002. 
Sous-decret en 2007. 

Trois compagnies: - Cameo Motor (assemblage de vehicules 
et pieces detach8es); - Yazaki Products (pieces d'electroni­
que); - KKN Apparel Co (Confection). 

Suoy Chheng SEZ, a Koh Kong, district de Mondol Seyma. 
Suoy Chheng Investment. 100 ha. Developpeur Mr Kao Suoy 
Chheng. Licence obtenue en 2002; sous-decret en attente. 
Pas encore d'investisseur. 

Okhna Mong SEZ. District de Sre Ambel. 100 ha. Okhna Mong 
Port Co. (en 290). Developpeur Okhna Mong Reththy. Licence 
2007. Sous-decret en attente. Pas encore d'investisseur. 

Kirisakor Koh Kong SEZ; srok Kirisakor, province Koh 

.. 
I , LAOS 
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Kong. 1 750 ha. Developpeur Okhna Ly Yang Phat. 
Licence 2008; sous-decret en attente. Pas encore 
d'investisseur. 

Stung Hav SEZ, district de Stung Hav, sur Ia baie 
de Kompong Saom. Attwood Investment Group Co 
Ltd. Developpeur Ms Lim Chhiv Ho. Licence obte­
nue en 2005; sous-decret en 2005. Pas encore 
d'investisseur (en 252; plan en 290, sept 2010). 

Sihanoukville SEZ 1, a Sihanoukville, district de 
Stung Hav. 178 ha. Cambodia lntemationallnvestment 
Development Group. Developpeur okhna Lav Men 
Khin. Licence 1998, sous-decret 2006. 1 investisseur 
Cambodian Energy Ltd: centrale au charbon. 

Sihanoukville SEZ 2, commune de Ream, district 
Prey Nob. 1 688 ha. Sihanoukville Special Econo- ~~~:.4j~ 
mic Zone. Developpeur Okhna Lav Men Khin. Licen- ~'-­
ce 2007; sous-decret 2008. 

19 compagnies: - Nanguo Garment (confection); -
Hongdu Interna­
tional 
(confection); 
Qianlima Vehi- La PPSEZ, 365 ha, creee en 2006, est celle qui connait le plus de sue­
cis (assemblage ces, elle compte 37 compagnies en mars 2012. Cela est dO a son bon em­
vehicules) ; - placement: proche de Phnom Penh, sur Ia RN4 qui joint Ia capitale a Siha­
Taihua Plastic noukville, avec un acces facile aux autres grands axes routiers (RN3, RN5, 
Products ; - ... ), proche de l'aeroport, proche de Ia ligne ferroviaire Phnom Penh-

- Huang Jia Arts Sihanoukville qui va entrer en service et qui sera connectee au « port 
and Crafts; - sec », elle est aussi Ia mieux equipee, avec des infrastructures de qualite, 
Wealth Steel systeme de drainage, centrale electrique pour seconder le reseau, systems 
Engineering Co; autonome d'alimentation en eau (par Ia riviere Prek Thnout) et de traitement 

Horseware des eaux usees. Elle comporte aussi des services destines a faciliter les 
- products; - demarches administratives. On prevail hotels, centres educatifs, h6pitaux, 

Zhong Zheng; - centres residentiels et de loisirs .. . 
Keeptop Spar- Quelques indications chiffrees: - prix du terrain pour une location de 
ting Goods; - 50 ans: 55 $I m2 ; - prix de l'eau: 0,30 $ I m3, + 10 % TVA; - traitement 
Brilliant Shoes de l'eau: jusqu'a 0,26 $ I m3 (+ 10 % TVA); - prix de l'electricite: 0,193 
Factory; - Pro- $I kwh; - entretien des infrastructures : 0,06 I m2 I mois (+ 10% TVA). 
source Electro-
nics; _ wan Hai La repartition par pays des 37 compagnies ins!allees sur Ia PPSEZ 
Hanger; _ Worl- est Ia suivante en mars 2012 (total44 avec les joint ventures) : 

dtec Cycles; - Galey Global; - Oufeya Leather; - As/e Japan 18; Cambodge 8; Singapour 5; Ta'iwan 4; Malaisie 3; Chine 
Electronic; - Shandong Forest Wood; - Izumi Electro- 2; Coree 1; Tha'ilande 1; Vietnam 1; Philippines 1. 
nic; - Sure Success Industrial Co. Navy Water Production; - Bok Seng PPSEZ (dry port); - Redia/Industrial 

Sihanoukville Port SEZ, a Sihanoukville, 70 ha. Co (plastique); - Civil Construction Product (poteaux); - Tiger Wing 
Sihanoukville Port SEZ. Developpeur Mr Lu Kim (chaussures); - Evergreen Industrial (confection); - Yamaha Motor 
Chhun. Licence 2008; sous-decret en attente. Pas (assemblage motos et pieces detachees); - Cambodia Success Industries 
encore d'investisseur. (acier pour Ia construction); - Agricom (emballage sucre); - Cambox Private 

Ltd (plastique); - Ji-Xiang Co (cartons papiers); - Ajinomoto (traitement pro-
SNC SEZ: a Sihanoukville, SNS Lava/in Holding duits alimentaires);- Sin Chin Hong (plastique); - Clean Circle (chaussures); 

Ltd. 150 ha. Developpeur Okhna Kong Triv. Licen- - Cambodian Food Processing;- Sichuan New Hope Agribusiness; - MKK 
ce 2002; sous-decret en attente. Pas encore d'inves co (cigarettes cigares); Liwatyway Food Industries; _ Haru Phnom Penh 
-tisseur. Comic Center; - Oishe//s : isolation chaleur); - Proceeding Co (vetements 

Kampong Saom SEZ, district de Stung Hav; 255 ha. japonais tradition nels); - FST PP (ido); - Shin Feng Paper Co; -Atlas Ice; -
Cambodia Catering and Supply. Developpeur Okhna Thibidi (equipement electrique); - Minebea (petits moteurs); - 0 and M 
Kith Meng. Licence 2009; sous-decret en attente. Pas (cuir); - Combi Uouets); - Kyowaseikan (chaussure); - Sunshin Thread and 
encore d'investisseur. String (textile); - Sumi Wiring System Co (fils electriques); - Fronts power 

(textile et sacs); - KLB Bioenergy Invest; - Soon West (equip! electrique); -
Kampot SEZ, 145 ha; Kampot SEZ Co. Develop- Japan Rocks S.E.A. Co Ltd. 

peur Okhna Vinh Huor. Licence 2006; sous-decret 

l ca 

Equipment supply 

Turn-key projects 

ex ertise 

Multitechnical after sales seruices 

Power Q Air Conditioning Wat er 
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Exportations MFN /GSP 
+ 19,4 % en janvier 

Attention au riz en 2012! 

P Ius de 19 % de progres en janvier par rapport a janvier 
2010, c'est une excellente performance. 

La confection et le textile (considem!!s ensemble) n'ont 
progresse que 

Confection et textiles de 1 0,2 % ( + 
exportations en janvier 2012, millions$ 33,4 % pour 

toute l'annee 
autres pays 31 + 143 % 2011 ), a cause 

d'une certaine 
diminution des 
ventes aux 
Etats-Unis (-
9,8 %) et au 
Canada (-1 ,2 
%), que les 
progres impor-
tants realises 
avec !'Union 
Europeenne, + 
66,8 %, avec 
les « autres 

"------------------' pays » + 41,8 
%, et avec le Japan+ 112,2 %, ont plus que compense. 

Les exportations vers les Etats-Unis ont cependant atteint 
198,5 millions de dollars en janvier, le marche americain reste 

Riz: 2012, annee decevante ? Mauvaise ? 
Un de nos correspondants conteste les chiffres concernant 

les exportations de riz pour l'annee 2011 . Le Cambodge au­
rail exporte non pas 172 000 tonnes de riz mais 168 000 (172 
000 t correspond au riz + les autres cereales). 

Pour 2012 ajoute ce professionnel les perspectives ne son! 
pas Ires bonnes; pour le moment, les marches mondiaux du 
riz sont tres volatiles, les prix sont depressifs et les marches 
acheteurs n'achetent pas autant que /'an dernier. 

La Tha'ilande compte reduire ses exportations de plus de 

2007. Construction du port de Kampot. Pas encore d'investis­
seur. 

Doung Chhiv Phnom Denh SEZ province Takeo, district 
Kirivong (frontiers Vietnam). 79 ha. Developpeur Okhna 
Doung Chhiv. Licence 2006; sous-decret 2006. Pas encore 
d'investisseur. 

Goldfame Pak Shun SEZ: province Kanda! , district Sa 
Ang. 80 ha . Developpeur Chan Ji Kvong . Licence 2007; sous­
decret 2007. 3 investisseurs: -Gold Dragon Printing & carton 
boxes; - Kingway Manufacturing Ltd (confection); - Good Ray 
Development Ltd (confection). 

de loin le plus important, 45 % du total (48 % en moyenne 
pour toute I' an nee 2011 ). 

Ces chiffres montrent bien Ia diversification croissants 
des marches exterieurs, et justifient les commentaires 
confiants: s'il y avail diminution des marches americains et 
europeens, le Cambodge pourrait compter sur d'autres mar­
ches en rapide developpement. 

Chaussures: + 18,8 % au total, et 20,3 millions de dollars 
en valeur. Nelle baisse sur le marche americain (- 16,5 %), 
mais augmentation de 1 0, 7 % sur le marche europeen qui est 
le plus important avec 9,4 millions d'exportations en janvier. 
Forte augmentation pour les « autres marches»:+ 98,2 %. 

Riz: c'est un cas interessant, avec un progres en janvier de 
165 % (+ 195,6 % pour les 12 mois 2011 ). Le montant en va­
leur 5,6 millions de dollars n'est encore que quelques % du 
total des exportations, mais !'opinion (controversee) est que le 
riz cambodgien a un grand avenir. L'Union Europeenne est 
de loin le premier acheteur, avec 3,2 millions de dollars . Les 
ventes sur les « autres marches », 2,3 millions de dollars son! 
en progres de 529 %. (pour 2012 voir encadre ci-dessous). 

Selon Mekong Oryza les acheteurs les plus importants en 
2011 ont ete : Ia France (39 387 t), Ia Pologne (20 298), Ia Rus­
sie (20 053 t), Ia Malaisie (14 062 t), Ia Hollands (9 870 t), Ia Bel­
gique (6 814 t), Ia Grande Bretagne (4 768 t), l'ltalie (4 195 t), etc 

Pour les « autres produits », les exportations auraient atteint 
53,1 millions de dollars, en progres de 137 % (chiffres proviso i­
res) : Iegere baisse aux Etats-Unis, mais hausse de 796 % en 
Europe avec un total de 16,6 millions de dollars; hausse de 
1603 % sur le marche japonais (un montant encore restreint) , 
hausse de 83,4 % sur les marches des « autres pays » avec un 
total de 35,1 millions de dollars (chiffres provisoires). 

41% en 2012 et le Vietnam, a !'allure ou vale marche mondial 
et les exportations durant jan-fev 2012, ne va pouvoir exporter 
que Ia moitie de ce qu'il a exporte en 2011 si cette deprime du 
marche du riz de par le monde se confirms en 2012. 

La deprime qui frappe aussi les autres exportations du Viet­
nam, cafe, poivre, ma·is, manioc, caoutchouc, risque d'affecter 
gravement les revenus du gouvernement, et Ia situation des 
paysans. 

Citant un financier vivant au Vietnam, notre correspondant 
ecrit que Ia banque centrale, et une quantile de petites ban­
ques locales, se trouvent dans des situations alarmantes. 

Thary Kompong Cham SEZ: district Me mot. 142,1 ha. 
Thary Investment Co Ltd. Developpeur Chhorn Thary. Licence 
2007; sous-decret 2007. Pas encore d'investisseur. 

Tai Seng Bavet SEZ: pres Ia frontiers du Vietnam. 99 ha. 
Developpeur Ly Hong Shin. Licence 2007; sous deere! 2007. 
7 investisseurs: Atlantic Cycle Co (velos) ; - La More (chaus­
sures); - OK inc. (confection) ; - Yorks Co (gants); - Smart 
Tech (velos); -A and J Co (velos); - Swany Corp. (gants). 

NLC SEZ: province Svay Rieng, srok Svay Teab. 157 ha. 
Developpeur Clement Yang (Tarwan). Sous-decret 2006. Pas 
encore d'investisseur. 

Manhattan Svay Rieng SEZ: commune de Bavet, pres de 
Ia frontiers du Vietnam. 157 ha. Manhattan International. De­
veloppeur Clement Yang (Tarwan). L'electricite vient du Viet­
nam. Sous-decret 2006. 21 investisseurs: 

-Best Way Industry Co (velos); - S. Y.G.Steellnternational 
Co; - Kingmaker Footwear Co; - Galaxy Textile Co 
(confection); - ARC Cambodia Corp (recyclage equipement 
hig tech) ; - MSEZ Comfort Hospital; - Sheico Co Ltd 
(vetements neoprene); - Forest Packing Co (emballage) ; -
Pique Garment Co Ltd: - Leegrow Plastic Packaging Co 
(emballage); - Ampack Packaging Ltd; - Eastern Industrial 
Enterprise Inc (confection et textile); - Visca Plastics Joint 
Stock Cy (plastique); - Angkor Spring Co Ltd (matelas) ; - Kao­
way Sports Ltd (chaussures de sport, composants) ; - Morofuji 
Co (sacs et produits d'emballage); - Top Sport Textile Ltd 
(textile et confection) ; - Elite Co Ltd; - Grandy Crafts Co 
(souvenirs); - Speedtech Industry Co Ltd (assemblage velos 
et moteurs) ; Front Pachaging (emballages) . 
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CAMBODGE NOUVEAU 

- Reflexions sur les 
investissements chinois 

I, 

profits, politique, et geo-strategie 

asiatique soit pour les plus developpes une sorte d'arriere 
pays, un grand marche facilement accessible, ou l'on peut 
sous-traiter et produire a bas coOt. 

Pour un pays comme le Cambodge, !'organisation de Ia 
region , I'ASEAN , ont des aspects certainement tres positifs: 
regionaliser, internationaliser le Cambodge, son economie, 
ses habitants, les rendre plus competitifs . Grace a sa position 

« Les chiffres que vous avez donnes concernant Jes inves- centrale, a ses atouts propres, le Cambodge est bien place 
tissements chinois au Cambodge sont interessants, no us ecrit pour attirer les investissements, createurs d'emplois. 
un lecteur, ils montrent bien que le role de Ia Chine dans le Mais l'autre face de Ia medaille: avec l'ouverture des frontie-
business cambodgien augmente. Mais je voudrais fai re quel- res, une concurrence exterieure accrue, le Cambodge trouve 
ques remarques: de plus en plus difficile de creer ses propres produits et de les 

- II faudrait insister sur le fait qu'il est difficile de distinguer vendre. Beaucoup de produits de grande consommation chi-
nettement les investissements a buts lucratifs des dons et des nois, tha'ilandais, vietnamiens, par exemple, sont vendus au 
prets consentis par le gouvernement. 11 y a une sorte de Cambodge a des prix que les fabricants cambodgiens ne peu-

. t' d'' t"' · t t d d · · 
1 

vent pas concurrencer: manque de moyens techniques, de 
conjonc 1on m ere s en re e gran s groupes pnves et e competences, coOt de l'electricite, et surtout marche interieur 
gouvernement. II y a certainement concertation . Pourrait-on parler de connivence ? restreint. Les produits etrangers omnipresents dissuadent un 

------------ petit investisseur, dans le secteur industrial en 
- mais il n'est pas evident qu'il y ait une strate- Res Chinois particulier, de se lancer: il faudrait des annees 

gie politique chinoise bien definie derriere cette auraient-ils pour arriver a devenir concurrentiel , et le sue-
grosse poussee economique. C'est plutot une • , , ces est tres incertain. Le risque existe que le 
sorte de maree montante sans objectif general. des arr1ere-pen.sees ? Cambodge devienne surtout un sous-traitant 
Les projets d'investissements chinois sont ela- de grandes societes etrangeres. 
bores et realises comme les investissements de toute societe, en Pour Iutter contre cette concurrence destructrice, le minis-
fonction des profits escomptes. Dans le cas des societes chinoi- tere du Commerce prepare une loi anti-dumping qui permettra 
ses: confection, plantations d'heveas, barrages, projets touristi- de taxer certains produits importes -en derogation avec le 
ques .. . Ia motivation, c'est le benefice prevu a terme. principe du libre-echange intra-ASEAN- com me le laissait 

prevoir le ministre Cham Prasidh dans son interview parue en 
fevrier (en 305). - en revanche les prets et les dons du gouvernement on! 

evidemment des objectifs plus lointains: les routes par exem­
ple contribuent a faire de Ia region sud-est asiatique un en­
semble plus homogene, plus accessible aux produits chinois, 
a faciliter le trajet pour les produits locaux qui vont en Chine; a 
faire du sud-est asiatique une sorte d'arriere-pays, d'exten­
sion de !'Empire du milieu. 

Cette vision d'une vaste region prospere pour le benefice de 
tous et de chacun, c'est ce qui justifie l'aide considerable ap­
portee par le Japon comme par Ia Chine a cette region du 
monde. Comme le dit Sok Siphana (en 204): le Japan, en 
construisant le pont de Neak Luong, Ia Chine en construisant 
Ia RN7 qui fait communiquer Ia Laos avec le Cambodge, en 
doublant le pont japonais a Phnom Penh, ne font pas des pre­
sents au Cambodge particulierement, ils aident au developpe­
ment de toute Ia region. 

De fait, sous l'effet de cette « homogeneisation », et des 
investissements exterieurs, les echanges intra-ASEAN et les 
echanges avec Ia Chine augmentent beaucoup, et pour cette 
raison, parmi d'autres, les niveaux de vie progressent. 

effets pervers d'ordre economique ... 
Un effet win-win en somme ? Non, pas entierement. La 

crainte existe que Ia progressive organisation de Ia region ne 
profile qu 'aux grands investisseurs, a Ia Chine particuliere­
ment, et aux plus forts des membres de I'ASEAN, Singapour, 
Ia Malaisie, Ia Tha'ilande, le Vietnam, ceux qui on! les moyens 
d'investir et quelque chose a exporter; que Ia region sud-est 

... et consequences geo-strategiques 
L'aide chinoise, si bienvenue, a des consequences politiques 

evidentes. En echange de toutes ces bontes chinoises, le 
Cambodge reconnait "une seule Chine" (ne reconnait pas 
Ta'fwan), et ne pourrait guere protester si Ia Chine etendait ses 
mains sur les Spratly ... En cas de conflit avec Ta'iwan, il est 
clair que le Cambodge se trouve dans le camp de Ia Chine. 

. En prolongeant ces hypotheses: peut-on imaginer que Ia 
Chme fasse du Cambodge une sorte de base ch inoise en 
plein centre du sud-est asiatique ? Est-ce que Ia construction 
de l'aeroport de Kompong Chhnang a l'epoque des khmers 
rouges ne correspondait pas deja a cette idee ? 

Est-ce que Ia Chine ne pourrait pas etablir une base navale 
au Cambodge ? Par exemple sur Ia vaste concession cotiere 
du Botum Sakor? En fait Ia profondeur de l'eau, inferieure 
encore a ce qu'elle est a !'entree de Kompong Saom, ne le 
permettrait pas. Et d'ailleurs Ia constitution cambodgienne 
exclut une telle hypothese. 

Un aeroport en revanche est envisageable. II en est prevu 
un, a des fins touristiques, pres de Ta Nuon, sur le littoral sud 
de Botum Sakor (voir plan-masse du projet ehinois dans en 
283 de janvier 201 0) . Les strateges peuvent imaginer que eel 
aeroport ail des dimensions telles qu 'il pourrait servir a Ia Chi­
ne a des fins militaires .. . On est Ia dans le domaine de Ia 
speculation. C.n . 

Voir dans ce n ' : Un con flit en mer de Chine ? 
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L a francophonie au Cambodge non seulement n'a pas dis­
paru mais plus surprenant, elle progresse. 

On compte 126 000 apprenants de franr;ais dans le primai­
re et le secondaire (il yen avail 445 500 en 2007-2008, soit 
environ un triplement} avec 645 enseignants. Et dans les eta­
blissements reconnus par I'AEFE (Agence pour I'Enseigne­
ment Franr;ais a I'Etranger) : 720 eleves au lycee Descartes, 
50 eleves a !'Ecole franc;:aise de Siem Reap, et quelques au­
Ires ecoles, a Kep, a Sihanoukville. 

L'enseignement superieur cambodgien compte 7 112 etu­
diants dans les filieres francophones. 

Ce dynamisme, on peut l'attribuer au role moteur que 
jouent ensemble les responsables de !'Education nationale du 
Cambodge (le ministre lm Sethy est lui-meme tout a fait fran­
cophone, comme une bonne partie de ses collaborateurs) et 
Ia cooperation franc;:aise, qui consacre a Ia francophonie une 

Sophie Cecilia 
Attachee de cooperation 

Valofrase: une dimension regionale 
Le projet regional Valofrase (Valorisation du Franr;ais en 

Asie du Sud-Est) vise a relancer l'enseignement du franc;:ais 
au Cambodge, au Laos et au Vietnam avec !'aide de I'OIF, de 
I'AUF, du Quebec, de Ia cooperation beige et de Ia France. 
L'accord, qui associe les ministeres de !'Education des trois 
pays a taus les partenaires de Ia francophonie a ete reconduit 
pour Ia periode 2012-2015 sous le nom de Valofrase 2. 

Le valet regional du projet prend desormais plus d'importan­
ce. Les trois pays ant pu mettre en place les fondements d'u­
ne relance solide de l'enseignement du franc;:a is (introduction 
du franr;ais langue vivante 2, L V2, formation initiale restructu­
ree, nouveaux programmes et manuels, etc). II faut desormais 
consolider ces fondements et atteindre !'appropriation des 
dispositifs afin que ceux-ci puissent, a moyen terme, fonction­
ner en autonomie financiere et avec les ressources humaines 
locales. 

Ce sont les trois ministeres qui pilotent. II y a une gouver­
nance regionale, qui etablit les priorites pedagogiques, etablit 
les projets communs tels que Ia formation continue, une plate­
forme internet regionale de l'enseignement du et en franc;:ais ... 

L'IFC, lnstitut Franc;:ais du Cambodge, operateur de l'ensei­
gnement du franc;:ais au Cambodge est un partenaire nature! 
du ministere de !'Education pour Ia formation continue linguis­
tique des professeurs de franc;:ais. Depuis plusieurs annees il 
intervient regulierement aupres des enseignants de franc;:ais, 
professeurs de sciences des classes bilingues ou des eleves, 
par exemple a !'occasion de sessions visant a Ia preparation 
des epreuves du DELF DALF. L'IFC utilise des methodes mo­
dernes et adaptees au public cambodgien . II est le seul eta­
blissement d'enseignement d'une langue etrangere dotee de 
tableaux blancs interactifs (TBI) qui permettent de faciliter 
l'apprentissage par des outils ludiques tres efficaces. Huit TBI 
ant deja ete acquis par I'IFC en 2011, huit autres le seront 

les classes bilingues 
Creees en 1994, les classes bi/ingues proposent dans le se­

condaire des etablissements de I'Etat, de Ia 8eme a Ia 12eme (eleves 
ages de 12 a 18 ans), 6 heures de fran9ais par semaine, dans les 
matieres maths, physique, biologie et fran9ais . 

En 2011-2012 les 110 classes bilingues comptent 4 200 eleves 
au total, don! 3 366 dans le secondaire (mention sciences), et 822 
dans le primaire (fran9ais-khmer). II existe des classes bilingues dans 
7 provinces: Battambang (2 etablissements), Kompong Cham, Kan­
dal, Siem Reap, Preah Sihanouk (3), Takeo, Phnom Penh (2). 

Le succes de ces classes est bien mis en evidence par le taux de 
reussite Iars du test de fin du secondaire, et au baccalaureat: 100% 
de reussite (300 bacheliers par an). 

part non negligeable de !'assistance franc;:aise au Cambodge. 
La France est parmi les pays qui accordent le plus de bourses 
aux etudiants: 131 etudiants ant beneficia d'une bourse de 
master ou doctoral pour aller etudier en France en 2011 
( financement de Ia France, de !'Union Europeenne, de 
I'AUF). C'est aussi que Ia langue franc;:aise et Ia culture qu'elle 
transmet ant des qualites reconnues. 

Et c'est aussi bien sur l'effet des relations anciennes entre 
le Cambodge et Ia France : une bonne proportion des hauls 
responsables cambodgiens sont francophones; et les liens 
familiaux entre le Cambodge et Ia France demeurent nom­
breux et solides. 

L'objectif n'est pas qu'une tres grande proportion des 
Cambodgiens parlent franc;:ais (elle serait actuellement de 
2,7%), mais on s'efforce de maintenir et de faire progresser le 
franc;:ais chez les cadres et les responsables du pays. 

cette annee pour les trois sites de I'IFC (Phnom Penh, Siem 
Reap, et Battambang). 

Un autre projet important s'est fait le jour ces derniers mois. 
II s'agit de Ia creation d'une plateforme regionale de ressour­
ces pedagogiques en ligne (fiches pedagogiques, methodolo­
gie, outils didactiques, bases de donnees de personnes­
ressources dans les trois pays, forums de discussion, etc.). Le 
Cambodge sera chef de file de ce projet qui reunira des uni­
versitas du sud et du Nord et beneficiera egalement aux en­
seignants du secondaire. 

Au Laos, on met au point une methode FLE numerique; on 
pourra apprendre le franc;:ais avec des dessins animes ! 

Au-dela des outils pedagogiques, les nouveaux outils de 
communication (reseaux sociaux, site Internet de TV5 Monde, 
blogs d'enseignants, telephones portables 3G etc.) et les tech­
nologies de !'information et de Ia communication pour l'ensei­
gnement (sur lesquels I'ITC organise chaque annee une for­
mation regionale) permettent d'offrir de nombreux services 
aux apprenants et de creer un environnement francophone 
propice a l'apprentissage de Ia langue. 

Succes du franc;:ais 2eme langue vivante 
Un autre facteur de cette relance a ete !'adoption par l'en­

seignement public du franc;:ais « Langue Vivante 2 ». Autrefois, 
il n'y avail qu'une seule langue vivante, il fallait choisir entre 
anglais et franc;:ais, et !'immense majorite choisissait evidem­
ment I'anglais; le nombre des etablissements pratiquant le 
franc;:ais LV1 diminuait (passant de 81 en 2009-2010 a 57 en 
2011-2012, avec 17 014 eleves). 

Maintenant existe le « franr;ais langue vivante 2 », qui a fait 
remonter en fleche les effectifs des apprenants le franc;:ais . Le 
nombre des etablissements pratiquant le franc;:ais L V2 est pas­
se en 3 ans de 172 a 224, le nombre des eleves inscrits est de 
104 014. 

le manque d'enseignants 

De plus en plus d'eleves apprennent done le franc;:ais, et 
c'est evidemment un succes. Mais Ia remontee des effectifs 
cree une difficulte : le manque d'enseignants. 

Les enseignants sont 645 dans le secondaire, dont 348 
titulaires et 297 en charge de cours de franr;ais . II manquerait 
une centaine d'enseignants. D'autant plus que les anciens 
arrivent a l'age de Ia retraite , et aussi parce que les salaires 
sont peu attractifs. 

Les enseignants des classes bilingues ant un salaire un peu 
plus eleve correspondant aux heures supplementaires qu'ils 
assurent, co-finances par le ministere et les parents (20 dol­
lars par an). Par ailleurs le projet Valofrase soutient les clas­
ses bilingues dans le cadre d'une convention triennale 
(2011-2013). 
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Fete de Ia Francophonie, 20 ans du Centre Culture! 
La fete de Ia langue franc;:aise et de Ia francophonie a ete 

tout au long du 19 au 31 mars marquee par une serie de mani­
festations, expositions, concours, receptions, spectacles don- ~~-----'!!lllt:-­
nes dans divers lieux appropries: a Ia mediath8que de l'lnstitut, 
au lycee Descartes, a I'URDSE, a I'IFC, au cafe Mith Samlang, . 
a I'URPP, a I'INE, a I' lTC, ... La finale regionale du concours 
etudiant « Dynamique »de I' AUF a eu lieu a Vientiane. 

La ceremon ie de cloture le 30 mars a I'INE s'est deroulee 
en presence de M. lm Sethy, ministre de !'Education, de Ia 
Jeunesse et des Sports et d'environ 1000 personnes. 

L'lnstitut franc;:ais -d'abord Alliance franc;:aise, puis Centre 
Culture! Franc;:ais-, fete ses 20 ans de presence au Cambod­
ge. Une serie d'evenements est organisee a cette occasion . 

Une exposition mettra en avant les archives de l'lnstitut 
alors qu'une autre regroupera vingt artistes cambodgiens 
contemporains . 

Une troisieme exposition regroupera les peintures de Sera, 
scenariste, dessinateur, coloriste et artiste franco-cambodgien, 
vernissage le 5 avril. 

Sophie Cecilia (suite) 

Un des principaux enjeux a venir est celui du manque de 
professeurs de disciplines non linguistiques (DNL) francopho­
nes pour les classes bilingues. Au Cambodge, il est urgent de 
former de jeunes professeurs de sciences afin d'assurer un 
effectif suffisant d'enseignants de mathematiques, biologie 
et ,physique pour faire face aux besoins eds classes bilin­
gues. Un partenariat innovant vient d'etre mis en place avec 
le lycee franc;:ais Rene Descartes. II vise a iristaurer une for­
mation continue es professeurs de DNL par des professeurs 
de sciences du lycee. 

DELF et DALF 
Au- dela des etudes, il est possible, au Cambodge, de faire 

valider officiellement son niveau de franc;:ais. II taut pour cela 
obtenir le DELF I DALF, Diplome d'Etudes en Langue Fran­
c;:aise. Ce diplome, internationalement reconnu, est necessai­
re pour aller faire des etudes en France (niveau 82). L'IFC est 
le seul centre d'examen du Royaume (3 sites) et propose des 
cours de preparation aux differents niveaux de ces diplomes. 
Deux sessions son! organisees chaque annee. De plus en 
plus de candidats se presentent a ces sessions et le taux de 
reussite est d'environ 63 %. 

Les filieres universitaires francophones 
II en existe au Cambodge, au Laos et au Vietnam . Au 

Cambodge, 5 universites accueillent des filieres francophones 
avec, sur un total de 173 000 etudiants cambodgiens, 7112 
etudiants a Ia rentree 2011 : 

- Droit et Economie; 
- Sante et Pharmacie; 
- Technologie (I' lTC); 
- I'URPP (traduction, interpretariat, tourisme, didactique ); 
- I'INE, lnstitut National de !'Education. L'INE forme les fu-

turs enseignants de franc;:ais pour le secondaire. A Ia rentree 
scolaire de 2011' 20 jeunes se destinent a etre professeurs 
de lycee, et environ 100 professeurs de colleges. 

La France attribue a ces etudiants une centaine de bour­
ses chaque annee, et figure parmi les pays les plus genereux 
a cet egard . En 2011, les bourses financees par Ia France, 
I'AUF et !'Union Europeenne sont reparties ainsi: 

- 67 bourses du gouvernement franc;:ais 
- 15 bourses d'excel/ence Eiffe/ du ministere des Affaires 

etrangeres. 
- 25 mobilites en France pour les medecins cambodgiens 

faisant fonction d 'internes. 
- 40 bourses AUF, don! 15 en France. 
- 25 bourses Erasmus/Union Europeenne, dont 10 en 

France. 
Soit 131 mobilites en France. 

Les etudiants boursiers von! suivre es etudes dans des uni­
versites franc;:aises, parfois partenaires de leur etablissement 

Le styliste Lim Keo organisera le 5 avril un defile de mode. 
Julien "Seth" Malland, artiste et grapheur, intervient sur des 
murs de Phnom Penh dont un a l'lnstitut franc;:ais . 

d'origine, a Lyon, Paris, Nice, Lille, Rennes, Toulouse, Caen, ... 
La duree du sejour en France va de un a trois ans. Les di­

plomes obtenus son! des diplomes franc;:ais. 

II taut aussi mentionner que I'AUF offre des cours de fran­
c;:ais a Ia I'URA, I'URBA, I'URPP, I'ERA (Ecole Royale d'Admi­
nistration) . 

Beaucoup d'ONG, offrent egalement Ia possibilite de suivre 
un enseignement de franc;:ais . 

Concours, spectacles et cabaret 
Ces activites sont Ires appreciees des jeunes, ils y partici­

pent avec beaucoup d'enthousiasme et de talent ! Le premier 
cabaret, fin fevrier a connu un grand succes 

Soiree Francophonie 
Le 20 mars a eu lieu a !'hotel Himawari une soiree, ac­

compagnee de cocktail , pour feter le 42eme anniversaire de 
Ia Journee internationale de Ia Francophonie, organisee par 
le ministere des Affaires etrangeres et de Ia Cooperation 
internationals. 

Plus de cent personnalites etaient presentes, parmi les­
quelles SE lm Sethy Ministre de !'Education de Ia Jeunesse 
et des Sports, SE Christian Connan, Ambassadeur de Fran­
ce, qui on! pro nonce des allocutions. 

« Le Cambodge est fier d'appartenir a Ia famille francophone 
dont Ia premiere institution, I'Agence de Cooperation Culturelle 
et Technique (ACCT) est nee de Ia volonte de ses peres fon­
dateurs dont Sa majeste Je Roi Pere, Norodom Sihanouk, en 
1970 eta evo/ue a travers /e temps et /'espace jusqu'a Ia pre­
sente 0/F » a notamment declare S.E. lm Sethy. 

Parmi les personnalites presentes: - SE M Penn Thol, 
membre du Conseil Constitutionnel; - SE M Var Kim Hong, 
Ministre d'Etat charge des negociations frontalieres- SE M 
Yim Nolla, Ministre d'Etat charge de I'ECOSOCC du Conseil 
des Ministres - SE M Ang Vong Vathana, Ministre de Ia Justi­
ce - SE M Meach Sam On, Secretaire d'Etat de Ia Justice -
SE M Mao Thora, Secretaire d'Etat du Commerce - SE M 
Ung Seang, Secretaire d'Etat du Ministere des Affaires Etran­
geres- SE Mme Sun Saphoeun, Secretaire d'Etat du Ministe­
re des Affaires Etrangeres - SE M Pith Chamnan , Secretaire 
d'Etat du Ministere de Ia Culture, de Ia Jeunesse et des 
Sports - SE Mme Phoeung Sakona, Secretaire d'Etat du Mi­
nistere de Ia Culture, de Ia Jeunesse et des Sports et d'au­
tres Sous Secretaires d'Etat - LE MM les Recteurs de ERA, 
URA, URPP, lTC, INE et US- 4 Laureats du concours Dyna­
mique 2012- le Directeur de Ia Chambre de Commerce fran­
co-cambodgienne- Ia Directrice de !'UNESCO. Ainsi que des 
personnalites nationales et internationales (Ambassade de 
France, d'AIIemagne, du Vietnam et du Laos). 

Cette soiree, qui a bien marque Ia vivacite de Ia franco­
phonie parmi les plus hauls responsables du Cambodge, a 
ete organisee par Dr Pech Sophath, sous-secretaire d'Etat 
au ministere des Affaires etrangeres et de Ia Cooperation 
internationals. 
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es Paracels, les Spratley: ce sont des archipels situes 
dans une zone maritime entouree d'une quantile de pays: 

Ia Chine, le Vietnam, Ia Malaisie, les Philippines, BruneY, Tar­
wan, l'lndonesie. Chacun de ces 7 pays reclame Ia souverai­
nete soit sur certaines de ces iles, soit sur Ia totalite. 

Qu 'est-ce qui fait !'interet de ces massifs coraliens, recifs, 
rochers, banes de sable et petites iles ? La zone : 

- est situee sur le passage de grands voies maritimes inter­
nationales. Le mer de Chine meridionale est Ia route Ia plus 
directe pour passer du Pacifique a !'Ocean indien. Y transitent 
un tiers du commerce maritime mondial, 25 % de Ia produc­
tion petroliere, 70 a 90 % de l'energie importee par le Japan, 
Ia Coree du Sud et Ia Chine du Nord. 

- elle contiendrait d'importantes ressources en hydrocarbu­
res (avere: le gisement petrolier de Natuna dans le sud de Ia 
zone) . 

- elle est tres riche en poissons, crustaces et algues. Aussi 
en phosphates, sans doute en nodules polymetalliques, en 
minerais . . . (source: de Sacy voir note bibliographique) 

- et elle peut servir de base militaire avancee. 

les iles empoisonnees 

Les litiges sont tres anciens: pres de trois siecles de dis­
cussions, et Ia cause reste tres embrouillee, au point qu'on 
parle d' «iles empoisonnees », de « nid de dragons » . Qui est 
legitimement proprietaire de quai ? Le mains qu'on puisse dire 
est que le droit n'est toujours pas clairement etabli. Chaque 
pays a ses arguments, des documents montrant qu'il a ete le 
premier occupant, le premier possesseur, que !'occupation , Ia 
geographie, le droit maritime, lui donnent des droits de pro­
priete. D'innombrables etudes, theses, articles et livres dans 
toutes les langues ont ete ecrits sur le sujet (1 ). 

II faut bien voir aussi qu'il y a le droit, qu'il y a des posi­
tions unilaterales qui ne s'embarrassent pas du droit, et qu'il y 
ales faits . 

En 1974 Ia Chine s'empare des Paracels par Ia force, les 
occupe, et les protestations du Vietnam n'y peuvent rien . 

Revendications chinoises 
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En fevrier 1992, Pekin publie sans prevenir une loi sur les 
eaux territoriales qui etend tout simplement les revendications 
chinoises sur !'ensemble des Paracels et des Spratley et sur 
leurs eaux adjacentes. Et Pekin se reserve le droit d'user de 
Ia force si sa souverainete n'est pas respectee. 

A ce grand coup de louche dans Ia soupiere (voir carte) , les 
pays concernes ne ripostent pas, ou tres faiblement: a Ia re­
union de Manille Ia meme annee, I'ASEAN « preconise le re­
glement des litiges par des moyens pacifiques et sans usage 
de Ia force ». 

II est clair que personne ne veut Ia guerre. Une guerre reste 
tres improbable, parce qu'aucun des pays concernes n'a les 
moyens de resister militairement a Ia Chine; parce qu'une 
alliance des membres de I'ASEAN pour faire front est tout a 
fait invraisemblable; parce qu'on imagine difficilement les 
Etats-Unis s'engager militairement pour « contenir » !'expan­
sion chinoise; et parce que Ia Chine compte bien qu'avec le 
temps, avec le developpement de son influence economique, 
de ses relations bilaterales et avec Ia puissance rapidement 
croissante de ses forces militaires -de sa marine en particu­
lier-, elle dominera Ia region sans coup ferir. 

le cas des Hes Paracels 
Archipel dans le nord de Ia zone. II y a trois groupes d'iles 

- au nord les iles et recifs des Pratas situes dans !'Est de 
Ha'lnan, eta 420 km de Ta'lwan. Pratas est un atoll sableux 
en fer a cheval, des arbres a hauteur maximale de 12 m; dans 
les parages: des hauls fonds et des banes de corail. Ta'lwan 
occupe les Pratas de puis 1949 et y entretient un phare. 
- les Paracels: iles basses et recifs de corail, dans le sud­

est de Ha'inan. L'archipel a 175 km dans Ia plus grande di­
mension, en deux groupes distants de 85 km: 

-a !'Est Amphitrite plus proche de Ha'lnan, avec /'ile Boi­
see, 1800 m de long, 1200 m de large, couverte d'arbres; 
village, constructions importantes, antennes radio, . . . pe­
cheurs chinois; 

- a !'ouest le groupe du Croissant plus proche du Viet­
nam, qui comporte notamment 1'1/ot Pattie, 9 m de hauteur: 
des constructions, exploitation de phosphate. Un petit phare 
sur l'ilot Money; et bon nombre d'iles et recifs detaches, dont 
le recif de Bombay (phare de 22m), l'ilot Triton, 1'1/ot Lincoln 
haul de 5 m qui porte un radio-ph are (source : Eric Denece). 

- le bane Macclesfield et ses dependances: Macclesfield 
est un tres grand atoll immerge a une profondeur moyenne de 
80 m, dans !'est-sud-est de.s Paracels, 175 km d'est en ouest; 
le recif Scarborough, a 200km de Luzon (Philippines), 900 km 
du Vietnam, 850 km de Hong Kong : un petit ilot au milieu d'un 
atoll, jadis utilise par Ia marine americaine quand elle utilisait 
Ia base de Subic Bay aux Philippines; le bane Truro: immerge. 

Les Paracels, ce sont des parages dangereux, banes de 
sable, recifs coraliens, d'autant plus qu'il s'y rencontre des 
typhons devastateurs. Les naufrages y ont ete nombreux. Le 
gouverneur general Paul Doumer en 1899 avail envisage d'y 
construire un phare, au mains un « paste TSF avertisseur de 
typhons ». 

(( Veritable labyrinthe d'ilots madreporigues et de banes de 

Quelques sources en fran!(ais: - Monique Chemillier-Gendreau La 
Souverainete sur les archipels Paracels et Spratley (L'Harmattan 
1996); - E. Denece Geostrategie de Ia Mer de Chine meridionale 
(L 'Harmattan 2000); - chapitre dans A.S. de Sacy L'Asie du Sud-Est, 
/'unification a /'epreuve, Vuibert 1999; - F. Joyaux Geopolitique de 
/'Extreme-Orient, ed. Complexe, 1991-93; - H. Couteau-Begarie 
Geostrategie du Pacifique, Economica 1987; - F. Lasserre « Le dra­
gon et Ia mer, strategies geopolitiques chinoises en mer de Chine du 
Sud, Harmattan Inc, Montreal, 1996. - M. Jan, G. Chaliand, J.P. Ra­
geau Atlas de I'Asie Orientale, Seuil, 1997. 

Dans en 145: Un conflit en Mer de Chine meridionale ? ; en 144: 
livre de E. Denece; en 202: livre de de A. de Sacy, 
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sable justement redoutes des navigateurs, /'archipel des Parace/s, Definitions desert et sterile semble etre demeure res nullius jusqu 'au milieu du 
siecle dernier !! , ecrit en 1929 le resident superieur en Annam . 

Juridiquement les Paracels appartiennent au Vietnam 
Pour les iles Paracels, il n'y a que deux pays concernes: le Viet­

nam et Ia Chine. 
L'etablissement de Ia souverainete de Ia France sur les Paracels, 

succedant a celle de I'Annam, a ete compliquee, et son maintien 
<<diffici/e, chaotique mais reel». Mais il y a toujours eu une presence 
fran9aise dans les Paracels (pendant de longues periodes un seul 
fonctionnaire dans une ile). A son independance , le Vietnam a logi­
quement herite de Ia souverainete fran9aise, et ~n 195.6 quand les 
troupes franQaises quittent Ia region les troupes Vletnamlennes pren­
nent Ia relewe occupant Ia partie des Paracels (le croissant) qui n'a­
vait pas ete occupee par les Chinois. 

Monique Chemillier-Gendreau , qui a fait une etude tres attentive 
des arguments et des documents de chacun , .en particulier ~eux 
mains connus de Ia Chine, dont elle reprodUit plus1eurs dans son livre, 
conclut que « le titre vietnamien a ete bien affirme des le debut du 
XV/1/eme siecle. Les arguments jusqu'ici invoques par Ia Chine ne 
permettent pas de con firmer /'existence de liens juridiques anciens de 
Ia Chine imperiale avec ces territoires tels que /'on puisse les interpre­
ter com me des liens de souveraineteJJ. 

« La vassalite du Vietnam a /'egard de Ia Chine, liquidee avec /'ac­
cord de cette derniere a /'arrivee de Ia France, ne pouvait en aucun 
cas /aisser subsister des droits au profit de Ia Chine sur ces ilots JJ 

« L 'interet de Ia Chine pour ces terres inhabitees ne prend le sens 
d'une revendication de souverainete qu'a partir de 1909, face a un 
titre vietnamien qui a ete etabli deux siec/es auparavant }}, 

« (. . .) Par son silence dans Ia declaration du Caire au dans son 
traite de paix bilateral avec /e Japan, Ia Chine nationaliste a renonce a 

Avant meme de se demander quai appartient a 
qui ? II faut essayer de preciser sur quai on discute: 
qu'est-ce qui est ile ou ilot pouvant faire !'objet d'une 
propriete, entrainant une couronne d'eaux territoria­
les? 

En principe on ne prend en compte que « ce qui 
peut se prefer a /'habitation humaine }}, 

La commencent les difficultes: ce qui n'est que 
banes de sable depassant le niveau de Ia mer de 25 
em a maree haute, ou rochers affleurant, decrit de 
taus temps comme terres inhospitalieres occupees 
seulement par des pecheurs saisonniers, ba/aye par 
des typhons au ecrases par /es fortes cha/eurs, peut 
devenir « habitable » sous l'effet de travaux de com­
blement. Dans un rocher depassant a peine, on peut 
planter des piles de beton et construire au-dessus des 
batiments climatises , une plateforme d'helicopteres ... 
C'est pourquoi Ia Convention de Montego Bay de de­
cembre 1982 exclut les iles artificielles, et prend en 
compte »Une etendue naturelle de terre» . 

II y a d'autres criteres: Ia presence d'eau douce; Ia 
presence de vegetation; Ia possibilite d'une vie auto­
nome. Ce dernier point est important: une garnison 
militaire par exemple, qui ne peut rester Ia que ravitail­
lee a partir de l'exterieur, n'a pas de « vie economique 
autonome ». 

II y a Ia matiere pour les juristes. Deja Ia delimitation 
des eaux territoriales est un casse-tete, comme le 
montrent les discussions entre le Cambodge et Ia 
Tha'llande par exemple, comme le montre bien Ia carte 
ci-contre. 

les revendications en mer de Chine meridionale 
La Convention 

de Montego Bay 

Limite de revendication territoriale : 
• • • • • • de Ia Chine 
=-=-::::. des Philippines 

• Limite de revendication maritime : 
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Les eaux territoriales , 
selon Ia Convention adoptee 
a Ia conference de I'ONU 
sur ie droit de Ia mer (1974-
1982), signee a Montego 
Bay en decembre 1982, 
ratifiee par 60 pays en no­
vembre 1994, etend a 12 
miles nautiques les eaux 
territoriales, ce qui «terri­
torialise» pius de 130 de­
traits cessant ainsi d'appar­
tenir a Ia haute mer, reputee 
libre. Mais elle affirme le 
droit de transit des autres 
Etats dans ces detroits, 
sans que les Etats souve­
rains puissant suspendre 
au interdire Ia circulation 
maritime au aerienne. II 
revient aux Etats riverains 
de regler le trafic, de veiller 
a Ia securite, aux mesures 
anti-pollution .. . 

La Convention de Monte­
go Bay soumet a un regime 
pratiquement identique Ia 
navigation des flottes de 
commerce et de guerre . 

Cela «favorise certains 
usages militaires des 
oceans» . 

Les Etats-Archipe/s, Phi­
lippines, Indonesia, consti­
tuent une categorie distinc­
te . Leur souverainete sur 
leurs eaux interieures, archi­
pelagiques, a certaines limi­
tes pour ne pas priver de 
passage d'autres Etats ar­
chipelagiques. 

La carte ci-contre fait Ia 
distinction entre «revendi­
cations maritimes » et 
«revendications territoria-
les ». (Voir aussi carte p. 12) 

(d 'apres E. Denece). 
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·: un conflit en Mer : 
'l 

I . .&~ 

faire valoir ses droits ( ... )JJ. 

Dans les faits, les Paracels sont occupees par Ia Chine 
En janvier 1974 Ia Chine s'empare par Ia force de l'archipel 

des Paracels. II y a eu une forte resistance vietnamienne, de 
violents combats. La rancune demeure, et le Vietnam reaffir­
ms regulierement ses droits. 

rr La Chine y entretient en permanence une garnison d'en­
viron 1000 hommes, avec de puissants moyens de transmis­
sion et une station meteo. Elle a construit un port sur l'ile Tri­
ton et en 1993 termine une base aero-nava/e et une piste ae­
rienne de 2, 6 km sur 1'1/e Boisee oil sont stationnes une ving­
taine d'avions d'attaque JJ . 

rrLes Parace/s sont ainsi devenues pour Ia Chine rr un im­
portant relai vers /e sud de Ia Mer de Chine meridionale JJ (E. 
Denece, 2000, voir note bibliographique). 

le cas des Spratieys 
Situees au sud de Ia zone, ces iles, ilots, rochers , en raison 

de leur equidistance de tous les Etats bordant Ia Mer de Chi­
ne, les Spratleys se pretent a des revendications nombreu­
ses. Chacun des pays environnants leur a donne un nom: 

Nansha Gunto pour les Chinois, Truong Sa pour les Vietna­
miens, Ka/ayaan pour les Philippins, etc ... 

- le groupe sud-est : c'est un « tres vaste archipe/, d'i/es, 
ilots, recifs coraliens, hauts-fonds et banes de sable dont peu 
emergent a maree haute JJ . Pres de 1000 km d'est en ouest, 
plus de 500 km du nord au sud. Une quinzaine d'iles son! ha­
bitables, avec un peu d'eau et de vegetation . Quelques-unes 
ont une faune , et une vegetation luxuriante. Une grande ile, /tu 
Aba, a 43 ha, de Ia vegetation, un puits; les autres on! quel­
ques centaines de m2

, avec une altitude de 2 a 6m. 
- le groupe ouest: iles cotieres situees au large de Ia Cochin­

chine. - iles du groupe de Pou/o Condore (Con Son), une 
douzaine d'iles du Ia route de Singapour a Sa'igon; - iles Cat­
wick: 3 iles, et des ecueils. 

- les iles du sud , archipel des Tudjus: quatre groupes d'i­
mles, /es Natunas, /es Tambelan, /es iles Badas, /es Anam­
bas. 

Creer un Condominium des Spratleys ? 
<< Sur /es Spratleys, (. . .) Ia Chine a developpe /'idee qu'il fat­
fait reserver Ia question de Ia souverainete et negocier une 
formule d'exploitation commune ( ... ). Les autres Etats ne /'en­

pas ainsi (. .. ) » (M. Chemil/ier-Gendreau). Une 
Lim ites des eaux terr itoriales issue judiciaire ? Faire appel a Ia Cour internationals 
revendiq uees par : de justice de La Haye ? La Chine s'y refuse. 

C H IN E 

2 sao m 

Chine - Phli •PP"'es - Et si !'affaire se trouvait portee devant Ia Cour « cette 
v re tna m MataiSie derniere n'aurait pas Ia tache facile, car seuls /e Viet-
Bruner - lndonesre - nam et Ia France ont acquis des titres historiques reels 

sur cet archipel (. . .) Les solutions supposent un verita-
lles, rec tfs occupes (1995) par b/e effort d'imagination et de cooperation de Ia part des 
Chrne A Ph rlrpprncs V parties et de leurs juges eventuefs. 
V1etnam Malaislo 
Tmwan t 

\ 
\ 

rr La creation d'un condominium est l'une de ces solu­
tions: p/usieurs Etats exercent ensemble sur un territoi­
re /es competences etatiques exercees ail/eurs par un 
seul Etat ( .. . ) solution de compromis qui diminuerait /es 
tensions politiques, /e condominium est une garantie 

Qui occupe quoi ? 
Les Paracels son! entierement occupees par Ia Chine, qui 

les occupe militairement 

Les Spratley: 

Mer de Chin e 

- Ta'iwan occupe /tu-Aba depuis 1956, avec environ 600 
hommes, de l'artillerie anti-aerienne, une piste d'atterrissage, 
et le meilleur mouillage de Ia zone. Les relations son! bonnes 
avec les iles environnantes occupees paries Chinois. 

meridi ona le - le Vietnam occupe approximatlvement 21 iles, certaines 
occupees par 200 hommS's maximum, avec des moyens de­
fensifs anti-aeriens (Southwest cay et Amboina cay), une piste 
d'atterrissage sur l'ile Spratley. Les garnisons dependent 
entierement (eau potable) du ravitaillement naval. 

- les Philippines controlent 8 iles don! Thi Thu, avec 500 
hommes, casemates, artillerie, piste de 1 500 m, qui doit etre 
portae a 1 800 m, une jetee est en projet. La surveillance 
maritime est assuree a partir de Palawan, a 350 km. 

-La Malaisie occupe Swallow Reefet une dizaine d'iles aux 
alentours. Presence permanente de commandos marine sur 
3 iles, effectifs restraints. 

- Chine populaire: jamais presents dans les Spratleys 
avant 1988, elle occupe aujourd 'hui une douzaine d'ilots si­
tues dans le nord de l'archipel avec un observatoire oceano­
graphique sur les recifs Fiery Cross, une « population » de 
pecheurs et meme d'agriculteurs avec une liaison reguliere 
avec Ha't'nan. 

De sorte qu'au total , il y aurait au mains 23 gamisons de 5 
nationalites differentes dans les Spratleys, 3 pistes aeriennes 
(et une quatrieme annoncee par Ta't'wan), quatre aires d'atter­
rissage, 6 ports ou mouillages. 

Source: C.N. n• 145 de decembre 2000, d'apres E. Denece. Les 
donnees concernant les materiels son/ sans doute depassees, mais 
el/es indiquenl bien Ia localisation des occupations respeclives. 
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de Chine meridionale ? ; 
contre /es risques d'imperia/isme regional d'une puissance!! . 

On creerait une (( agence intemationa/e de gestion qui 
aurait deux objectifs: assurer Ia securite de Ia navigation, et 
gerer les ressources. II y aurait des concessions d'exploita­
tion et des licences de peche. Cette agence vivrait des cotisa­
tions des Etats membres. (. . .) Le point decisif sera it celui de 
Ia fixation des parts respectives des Etats, ces parts com­
mandant leurs quote-parts du budget et aussi leurs quote­
parts des benefices. (. .. ). 

(<On peut imaginer aussi de delimiter des secteurs, /es 
Etats se partageant /es droits d'exploration sur des zones 
delimitees a partir des rtes principa/es qu'i/s controlent !! . 
(Monique Chemillier-Gendreau). 

Reste qu' ((en /'etat actuel des chases, les perspectives de 
reg/ement du dif:ferend a partir de negociations sont pratique­
men! nufles ». 

Oui, il y a risques de conflit 
(( En /'absence de solutions juridiques au aux contentieux, 

existe /e risque bien reel d'un recours a Ia force ». 
La poussee de Ia Chine vers le Sud, en mer de Chine du 

Sud, n'est pas une hypothese, c'est un fait. La Chine affirme 
sa souverainete sur toute Ia zone, jusques et y compris les 
Spratleys, et elle a Ires concretement montre en 1974 dans 
le cas des Paracels que les arguments juridiques, les protes­
tations eventuelles ne Ia genent nullement. 

(< II est a craindre que Ia Chine ne cherche a combler le 
vide strategique faisse en Asie du Sud-Est par Ia disparition 
de /'Union sovietique et le retrait americain consecutif 11 (E; 
Denece). Cette crainte exprimee il y a 12 ans est plus vive 
aujourd'hui qu'alors. Les Etats-Unis prennent conscience de 
ce vide , « Ia priorite, c'est I'Asie 11 disait recemment le presi­
dent Obama. 

un role conciliateur pour I'ASEAN? 
Est-ce qu'on peut imaginer que les 1 0 pays de I'ASEAN 

s'entendent pour resister a !'expansion chinoise ? C'est hors 
de question. L'ASEAN n'a pas vraiment de politique etrange­
re, pas de forces communes, et Ia moitie de ses membres 
n'a aucune raison de s'opposer a Ia Chine pour un conflit qui 
ne Ia concerns pas. 

D'ailleurs Ia Chine entretient avec certains pays de !'A­
SEAN des liens bilateraux etroits . Ces liens seront bien utiles 
en cas de conflit: on ne voit pas Ia Tha'ilande, le Cambodge, 
Singapour ... partir en guerre contre Ia Chine aux cotes du 
Vietnam, de l'lndonesie, des Philippines pour detendre les 
Spratleys ... 

On peut rappeler que dans d'autres circonstances le Cam­
badge a servi en quelque sorte « d'alliance de revers » contre 
le Vietnam ... 

La Chine investit beaucoup au Cambodge, elle lui fait des 
dons importants, elle lui apporte aussi un soutien militaire 
significatif en materiel, en entrainement ... Comment le Cam­
badge pourrait il s'opposer a Ia Chine ? 

S'il est exclu que I'ASEAN parte en guerre, on pourrait 
imaginer en revanche qu'elle cherche a conciliar les parties 
en presence. II y a sans doute Ia un role a jouer pour le Cam­
badge qui preside cette annee I'ASEAN. 

Deja en 2000 le ministre des Affaires etrangeres Hor Nam­
hong nous disait « Je ne crois pas que Ia Chine dec/enche un 
con flit ( .. .) Dans /es Spratleys, if faut coexister, if faut respec­
ter Ia souverainete de chacun 11 (en 145). 

que feraient les Etats-Unis? 
Les victimes eventuelles d'une poussee chinoise , le Viet­

nam, les Philippines, Ia Malaisie, l'lndonesie, pourraient-elles 
compter sur les Etats-Unis pour soutenir une resistance ar­
mee, ou y participer? C'est une hypothese. Aux strateges de 
ces pays, eta Washington de le dire. 

On ne manque pas d'observer que si Ia Ch ine est tres 
proche du Cambodge, les Etats-Unis de leur cote s'interes-

. . 

sent beaucoup au Vietnam ... Bien sOr les camps ne sont pas 
nettement constitues; personne ne menace clairement, mais 
toutle monde a les yeux sur l'echiquier. 

Si au-dela des Spratley Ia Chine attaquait Ta'iwan, Ia le 
conflit prendrait sans doute une toute autre dimension. 

en cas de conflit . .. succes incertain 
L'element inquietant, c'est Ia mantee en puissance des 

forces militaires de Ia Chine, en particulier de sa marine. La 
marine, c'etait son point faible il y a 20 ans, avec une flotte 
cotiere uniquement defensive. Elle a fait depuis d'enormes 
progres. La Chine a trois flottes , et Ia plus importante est 
celle du sud . Elle peut maintenant s'aventurer en haute mer 
et elle peut organiser des operations de debarquement. Elle a 
des moyens amphibia capables de transporter des dizaines 
de milliers d'hommes et des chars legers, des troupes aero­
portees ((pres de 80 000 hommes qui pourraient etre tres 
rapidement dep/oyeS!!, une aeronautique navale capable de 
couvrir des operations au sol. 

Elle a « plus d'une centaine de sous-marins », dont des 
sous-marins nucleaires. Elle a fait de tres importants progres 
en matiere de missiles, de radars, de contre-mesures electro­
niques. Elle a multiplie les operations en Mer de Chine meri­
dionale. Et voici qu'elle construit deux porte-avions. 

Et pourtant, certains experts estiment qu 'un succes militai­
re de Ia Chine aux Spratley serait Ires incertain. Elle_ devrait 
operer a 1500 km de Hainan, elle serait vulnerable face aux 
forces vietnamiennes, philippines, indonesiennes beaucoup 
plus proches, et que mles Etats-Unis, sans intervenir directe­
ment, pourraient soutenir. 

Malgre leurs progres, les forces armees chinoises seraient 
encore technologiquement inferieures a celles des pays envi­
ronnants. (< II faudra p/usieurs decennies pour que Ia Chine 
atteigne /e niveau de techno/ogie et d'expertise d'une grande 
puissance militaire modeme ( .. .) Ces quinze prochaines an­
nees, I'Asie ne sera pas menacee par cet hegemonisme chi­
nois tant redoute!! ecrivait E. Denece en 2000 ... il y a 12 ans. 

Une intervention brutale de Ia Chine aux Spratley d'autre 
part pourrait bien declencher une intervention armee des 
Etats-Unis, directe ou bien par une aide par exemple, au Viet­
nam: est-ce que Ia Chine voudrait vraiment courir ce risque? 

Et puis le coOt diplomatique serait enorme. La Chine per­
drait !'image de grande puissance pacifique, bienfaisante, 
qu'elle cherche a etablir depuis des decennies. 

une intervention brutale de Ia Chine 
aux Spratley reste improbable 

De sorte qu'une intervention 6rutale de Ia Chine aux Spra­
tley, si elle est Ires possible, demeure assez improbable. 

Le plus probable, estime E. Denece est qu'elle continue a 
renforcer ses positions, « el/e marque des points discretement, 
sans jamais apparaitre comme /'agresseur, el/e negocie de 
fat:;on bilaterale, el/e ajoume un n3glement pacifique sans pour 
autant le refuser categoriquement (. . .) pour finalement admet­
tre /es autres pays riverains comme de simples partici­
pants a /'exploitation de ressources chinoises !!. 

La Chine tente ainsi de vaincre sans combattre, fidele au 
principe de Sun Tzu, elle considers que « /e but de Ia guerre 
n'est pas de detruire /'ennemi mais de /e persuader)). 

• 
La question des Paracels et des Spratly ne sera pas dis-

cutes Iars du 20eme sommet de I'ASEAN qui a lieu a Phnom 
Penh, malgre le souhait de plusieurs pays concernes , confir­
ms le ministre des Affaires etrangere Hor Namhong. II preco­
nise un accord entre Ia Chine et I'ASEAN qui engagerait les 
signataires a ne pas recourir a Ia force. 

La Chine refuse que les litiges soient « internationalises » 
et veut un traitement « entre les pays concernes ». 

C.n. 



Avril 2012 

CAMBODGE 

ors des sentiers battus: c'est le souhait de beaucoup de 
visiteurs. Voici un itineraire tout nouveau, presque incon­

nu et en taus cas Ires peu pratique. 
A partir de Ia RN4, apres le col de Pich Nil, une dizaine de 

km avant l'embranchement de Ia nationale 48 vers Sre Ambel, 
vers Ia droite, signalee par un petit ecriteau « 29 km Kirirom 
3», une large piste laterite traverse de jolis paysages bien 
degages, valises, collines, a peu pres inhabites. La direction 
est approximativement sud-nord . 

II y a du relief, des virages, Ia piste est a vrai dire caillou­
teuse, voire rocailleuse, plut6t pour voitures robustes ou mo­
tos, mais Ires carrossable a vitesse raisonnable. On peut s'in­
teresser aux cultures, heveas par exemple. 

On prend de !'altitude dans les derniers km, et en traversant 
Ia foret dense on arrive jusqu'au lac de retenue qui alimente Ia 
centrale dite Kirirom 3. Le barrage est termine, sauf le pare­
men! de sa pente aval. 

Y a-t'il des animaux dans Ia foret dense environnante ? 
«On n'en voit pas. Seulement on entend les gibbons>>. 
On peut traverser Ia crete du barrage, et au-dela, environ 

2,5 km dans Ia fore! sur une etroite piste en ciment, atteindre 
le bard du massif oCJ l'on a d'une altitude d'environ 450 m une 
belle vue panoramique. 

De Ia, on descend Ia suivant les lacets straits 

Applications dedilies 
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Audit formation conseil 

de Ia piste en ciment. On ne peut croiser un autre vehicule 
que de loin en loin sur des plateformes. Environ 400 m de 
denivelee et on arrive en bas a Ia centrale de Kirirom Ill. En 
fait a cause de travaux en cours, cette petite piste en ciment 
peut se trouver temporairement fermee ... il faut alors rebrous­
ser chemin par le meme itineraire. 

barrage de retenue __ fWi[o!n"lll·~ 

Trace de Ia piste joignant le barrage de retenue (a droite) 
a Ia centrale (a gau-_ che). ' 

centrale Kirirom Ill 

De Ia centrale on rejoin! facilement Ia nationale 48 et Sre 
Ambel par une bonne piste. C.n. 



Bruno Bruguier, Juliette Lacroix 

Sambor Prey Kuk 
et le bassin du Tonie Sap 

Guide archeo/ogique du Cambodge tome II 

Les visiteurs privilegient Angkor Vat, les monuments du 
Pare archeologique, et dans leur grande majorite s'en tien­
nent Ia. II est vrai que c'est deja un certain effort physique, 
une importante moisson d'impressions et de connaissances, 
et une assez forte aventure. 

II y a done assez peu de braves pour aller au-dela, vers 
d'autres grands monuments comme Beng Mealea, comme 
Koh Ker, Preah Vihear, Banteay Chhmar ... D'ailleurs on ne 
saurait raisonnablement les visiter a Ia file. lis sont pluto! 
l'objectif d'expeditions particulieres. 

II existe une autre approche pour les archeologues d'occa­
sion: plus rurale, elle consists a decouvrir des sites par re­
gions, en s'interessant aussi a des monuments mains 
connus, isoles meme en ruines, quasiment abandonnes, qui 
ne sont pas toujours partes sur les cartes generales, que l'on 
ne trouvera parfois qu'avec !'aide de villageois. Ces multi­
ples sites pourtant << sont essentie/s pour une apprehension 
juste de /'architecture et de Ia sculpture khmeres, et de leur 
evolution ». 

« La documentation /es concernant est souvent abondante 
mais reste confidentielle, morce/ee et parfois datee ». Le fait 
est, il est possible de trouver des editions recentes des 
grands auteurs de jadis, « L'lnventaire descriptif .. JJ de Lu­
net de Lajonquiere, les travaux de Henri Parmentier, les li­
vres de Louis Delaporte, de Jean Moura, de Philippe Stern, 
de Madeleine Giteau . . . mais on trouvera beaucoup plus 
pratique d'utiliser le Guide Archeo/ogique du Cambodge de 
Bruno Bruguier. 

II comptera six volumes. Celui-ci, paru en octobre dernier, 
est le second. II concerne Ia partie centrale du Carnbodge: 
au nord de Phnom Penh, autour de Kompong Thorn, et vers 
!'Ouest jusqu'a Pursat. 

Notons au passage que ce decoupage par regions est aus­
si celui qu'a choisi le Guide Total des Routes et du Tourisme 
depuis sa premiere edition en 2003. Et l'idee d'inciter Iss 
voyageurs a s'ecarter des grands axes de communications 
pour aller decouvrir des sites archeologiques mineurs est Ia 
meme pour les deux guides. La difference: le Guide de Bru­
no Bruguier est centre sur l'archeologie, il est l'csuvre d'un 
archeologue membre de I'EFEO, les sites recenses sont 
beaucoup plus nombreux, les descriptions, les informations 
d'ordre archeologique sont beaucoup plus completes et plus 
fouillees, le vocabulaire plus savant. 

Environ un tiers de ce volume est consacre a Sambor Prey 
Kuk, ce vaste site preangkorien situe dans le nord de Kom­
pong Thorn, maintenant facilement accessible. « Trop sou­
vent considere comme une simple halte sur Ia route de Siem 
Reap, if reunit pourtant un grand nombre de monuments im­
posants et bien conserves, qui valent plus qu'une rapide ex­
cursion. Leurs options architecturales et decoratives sont 
originates et i/s seduisent par Ia grande unite que leur confe­
re leur coherence spat/ale et temporel/e, ainsi qu'a leur ma­
teriau de base, Ia brique )). 

Un chapitre est consacre a Ia colline de Oudong. B. Bru­
guier note « /e site de Oudong, qui degageait une impression 
d'abandon if y a encore peu de temps est en constante evo­
lution: /es pentes sont detrichees et laissent place a des 
plantations, des autels secondaires sont construits, des stu­
pas restaures et des escaliers amenages. Un grand monas­
tere, erige a /'ouest de Ia co/line, capte Ia ferveur des pele­
rins. L 'ascension au tout nouveau Shakyamuni chedei, cons­
truit sur /'ordre du roi Norodom Sihanouk, principal objet de 
curiosite, epuise les visiteurs ... )). 

Oui, Ia visite de Oudong est un « must », maintenant ani­
mee par quantile de vendeurs, y compris des cartomanciens 
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fort respectes, mais attention a 
ces successions de pentes et 

d'escaliers par Jes grandes chaleurs I La visite ter­
minee, on peut se reposer au pied des collines et 
se rafraichir sur des claies en bambou bien ombragees. -......... 

La visite, classique, de Oudong, est dans ce guide facili­
tee par une carte qui donne le nom de taus les stupas, che­
dei qui se succedent sur une distance de plus d'1 km. 

La region de Kompong Chhnang, relativement peu visitee, 
compte pourtant nombre de monuments interessants, par 
exemple, en traversant le Tonie Sap, a partir de Kampong 
leng, on peut faire le tour d'un petit massif montagneux et 
decouvrir de belles tours en briques; et, a travers les rizieres 
atteindre Samrong Sen, ancienne cite lacustre jadis implan­
tee Ia ou se trouve aujourd'hui un village sur pilotis; le pre­
mier grand site prehistorique decouvert au Cambodge, il y a 
plus d'un siecle. 

Sur ce meme itineraire, le prasat Sa Khla tour de plan car­
ree bien conservee, dit prasat du garr:;on, qui fait pendant au 
proche prasat de Ia fille - du mains dans le vocabulaire des 
villageois qui differe souvent de celui des archeologues. Plus 
au nord, sur une collins, deux tours, Prasat Phnom Ponna­
reay, seules rescapees d'un ensemble plus important, d'ou 
!'on a une belle vue sur Ia campagne environnante. 

A-t'on encore soif d'archeologie ? On peut a environ 20 
km de Kompong Chhnang, en suivant les indications preci­
ses de ce guide, trouver ce qui reste du Vat Preah Theat, a 
vrai dire peu de chases: deux colonnes en pierre de 6 m de 
haul, des tambours de colonnes epars, un lion ... tout cela 
bien decrit et dessine par Henri Parmentier en 1913. 

Vestiges aussi du Preah Khan de Pursat, dont le guide 
decrit en detail l'etat precedent, un site qui a « livre un impor­
tant materiel archeologique ». Vestiges du Prasat Don An, a 
une trentaine de km de Pursat, « site amenage au centre 
d'un vasts quadrilatere d'environ 1 km de cote », interessant 
surtout parce qu'il constituait, avec quatre Ires vastes douves 
concentriques et des levees de terre « un ensemble hydrauli­
que exceptionnel ». 

Un lexique vous rendra plus savant : echiffre, crapaudine, 
etresillon, poutre en fourrure, piedroit, terrasson, trumeau, harpe, 
... ayant assimile ce lexique, vous n'hesiterez plus. 

Et plus savant encore: vous aurez Jes idees claires concer­
nant des mots tels que Amrita, !'elixir d'immortalite; Avatara, 
qui signifie « descents », incarnation provisoire de Vishnou 
qui se manifeste sur terre pour retablir l'ordre ... un mot qui 
connalt une fortune etonnante; {:akti, « energie », double 
feminin d'un dieu, a Ia fois son epouse, sa forme active, et 
son energie cosmique personnifiee; Harihara, divinite syncre­
tique associant Hari (Vishnou, mollie gauche du corps) et 
Hara (Civa, moitie droite) souvent repn§sentee a l'epoque pre 
-angkorienne; 

Theravada, « Doctrine des Anciens », qui ne reconnait pas 
de divinite absolue et considere le Bouddha comme le Maitre, 
dont seuls les Quatre Nobles Verites et le Noble octuple che­
min permettent aux etre d'echapper au samsara et a Ia dou­
leur inherente aux renaissances; Hinayana, moyen inferieur 
de progression vers le salut, ou Petit Vehicule, distinct done du 
Mahayana ou Grand vehicule selon lequel le salut peut etre 
atteint avec l'aide des Budha et des Bodhisattva, qui peuvent 
transmettre leurs merites aux autres. Nirvana: liberation du 
cycle des renaissances, , beatitude de l'ame qui se fond dns le 
cosmos. La « grande totals extinction marque le debut de I' ere 
bouddhique, en 543 av. J.C. en Asie du Sud-Est. 

Ramayana, « Lamarche de Rama », epopee indienne rela­
tant !'incarnation de Vishnu en Rama, pour detruire les de­
mons et leur chef Ravana. Le recit bouddhique du Reamker 
en est l'heritier en khmer. 

C.n. 

Sambor Prey Kuk et le bassin du Tonie Sap, guide ar­
cheologique du Cambodge tome 2, par Bruno Bruguier et 
Juliette Lacroix; 242 p.; nombreuses pho­
tos, croquis, cartes, lexiques, bibliographie. 

Les Editions du Patrim:ot~·n:e~, :20~11~·====~~!!!!d 
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I> IVERS 
Ia fore! pri- _ 
maire. En 
decembre 
2011 le Pre­Chemins de fer 

<< Non, nous dlt le 25 mars le CEO Da­
vid Kerr, /a societe australienne Toll 
n 'abandonne pas Ia joint venture for­
mant avec /e Royal Group, Toll Royal 
Cambodian Railways" (en 296). 

. . La rehabilitation de Ia ligne sud Phnom 
Penh-S1hanoukv11ie prend du retard mais, nous dit-on chez TSO, l'objec­
llf est toujours qu'elle soil achevee en juin prochain. « Elle ne sera en 
servtce que dans un an " nous dit David Kerr, <~on va interrompre le trafic 
pendant 1 am1 (actuellement 3 a 4 trains circulent chaque semaine trans­
portant le ciment de Touk Meas a Phnom Penh, en 296). 

II manque 80 m1lhons de dollars pour poursuivre le chantier: le res­
ponsable de TSO Thomas Chaboussant s'en est explique dans en 
301 d'octobre dernier: le coOt des travaux avail ete sous-estime et 
« d 'accord avec le ministere des Travaux publics on a releve /es exi~ 
gences, notamment en matiere de terrassements et de drainage. De 
telles augmentations en cours de travaux sont courantes 11 Claude 
Petit actuel responsable ne souhaite pas commenter. · 

Pour Ia ligne nord, il y a des problemas avec les demenagements 
des villageois. 

Concessions 
Selon l~s calculs de . Ia Licadho, ce sent 2 millions d'ha qui ont ete 
accordes en concessions par le gouvernement, et non 1 ,2 million d'ha 
selon Ia declaration du ministere de !'Agriculture. Le nombre des so­
cietes concessionnaires serait de 227 et non de 118 (Cambodia daily 
supplement hebdomadaire 10 mars) . 

Ce n'est pas le principe des concessions qui est critiquable -il per­
met de mettre en valeur des terres sous-exploitees ou incultes- mais le 
fait qu'elles sent attribuees sans concertations avec les villageois , sans 
transparence, sans compensations equitables, ce qui provoque un 
grand nombre de litiges et de conflits (en 304, 301, 293 etc .. .). 

Selon Adhoc, depuis 2000 ce sent 150 000 families, environ 700 
000 personnes gui se sent trouvees !mpliqu~es dans des litiges por­
t.ant sur les terrains, avec beaucoup d expulsions sans compensations 
equltables. 

. Ces concessions d'autre part empietent souvent sur les zones prote­
gees, pares nat1onaux, sanctua1res de vie sauvage: environ 346 000 ha 
auraient ainsi ete concedes au detriment des zones protegees. 

Rappelons que selon le ministere de I'Environnement les conces­
sions ne concernent que de Ia fore! « degradee », deja coupee, et non 

mier ministre a declare invalides 
!cutes les concessions qui empie­
tent sur les zones protegees, 
accordees par des autorites loca­
les sans sa signature. 

Les zones les plus touchees par 
les nouvelles concessions et les 
coupes illegales: le sanctuaire de vie 
sauvage de Snuol, le pare national de Virachey, le pare national de Bo­
t~m Saker (~n 2_88 etc : . .) •. le sanctuaire de vie sauvage de Beng Per 
reg1on JUsqu a present Ires nche en animaux sauvages. 

Le rythme des attributions de concessions s'accelere: 251 000 ha 
pour Ia seule annee 2011 . 

?elon Ia Licadho, les quelques tres grands concessionnaires sent: 
le senateur Lao Meng Khin 335 142 ha (y compris Boeung Kak), soil 
16% de toutes les concessions: le senateur Mong Reththy 100 000 
ha (Stung Treng, voir en 290); le senateur Ly Yong Phat'(canne a 
sucre et heveas) 86 000 ha: An Marady 36 000 ha. 

Le Cambodian Centre for Human Rights ("CCHR") ONG inde­
pendante, annonce le ian cement d'un "Land Project" finance par I' Un­
Ion Europeenne qui vise a promouvoir Ia reforme du cadre legal et 
institutionnel, et Ia politique concernant Ia securite fonciere et le droit 
de propriete . 

Liaisons aeriennes Siem Reap- Sihanoukville 
Les premiers .mois de trafi~ ont ete encourageants, avec des taux de 
remphssage a Ia haute sa1son de 70 a 80 %. Le trafic ne sera pas 
1nterrompu pendant Ia basse sa1son comme il en avail ete question . 

Cebu Pactfic Air, compagnie philippine /ow cost commence le 19 
avril une liaison Manille-Siem Reap (3 vols par sem~ine) . 
Cinema, theatre 

Le realisateur ~egis Wargnier, auquel on doit par exemple lndochi­
ne, avec Catherme Deneuve, va tourner Le Portal/ d'apres le livre de 
Fran<;:ols Bizet. Les prises de vue au ron! lieu en juln principalement a 
Battambang, a Siem Reap, eta Phnom Penh. ' 

Cambodge me voici, piece de theatre de Jean-Baptiste Phou creee 
a ,Paris en 2010, don~ C?mbodge Nouveau a rendu compte dans son 
n 306, va eire montee a Phnom Penh , en septembre prochain , nous 
conflrme de Paris Jean Baptiste Phou. Les actrices seront recrutees 
sur place. 

Errata et addenda en 306 
- les fondateurs de I'ONG PSE, Pour un Sourire d'Enfant sent 

Christian et_Marie-Franc~ des Paillieres _(mal orthographie dans '306) . 
Les so1rees de chante des 6 et 7 avnl son! destinees a tous, petits 

et wands , jeunes et molnS jeUnes, Cambodgiens et Etrangers, parti­
cuhers et entrepnses. <~ Son objecllf est d'aider au financement des 
formations professionnel/es et a Ia promotion des ecoles et des forma­
tions que rer;oivent nos etudiants. Cette soiree est differente du forum 
profession net que PSE organise aussi annuel/ement 11 . 

- au nombre des grandes societes fran<;:aises presentes au Cambod­
ge citees p. 7 auraient dO figurer Bollore, avec SDV et Socfin· Essi-
/or, Alcatei-Lucent .. . ' 

Guide Total des Routes et du Tourisme 
L~ cinq~ie~e edition compte 126 pages. Textes et cartes mis a jour et 
Ires ennch1s. Plus de 130 photos. ltfneraires. Beaucoup d'encadres 
concernant les sites archeologlques, les sites naturels, les zones prote­
gees et l'eco-tourisme, Ia societe, l'economie du Cambodge ... 

En vente a Camels d'Asle, Monument Books, International Book Cen­
ter, Peace Book Center, Thai Huot Market, les boutiques Bonjour de 
Total, Phnom Penh International Airport, Musee national, Boston Book 
Company, The Bike Shop, restaurants Le Wok, Open Wine, La P'tlte Fran­
ce, L 'Elephant Blanc,... Siem Reap International Airport, Monument 
Books a Siem Reap, Siem Reap Book Center, a bord du Tum Tiev Car-
nets d 'Asie a Bangkok, .. . ' 
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